
HAL Id: hal-02562349
https://hal.science/hal-02562349

Submitted on 4 May 2020

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Mutations spatiales de la vigne en Midi-Pyrénées depuis
le début du XIXe siècle.
Rémy Pech, Jean-Christian Tulet

To cite this version:
Rémy Pech, Jean-Christian Tulet. Mutations spatiales de la vigne en Midi-Pyrénées depuis le début du
XIXe siècle.. Sud-Ouest Européen, 2002, Les vignobles du sud-ouest européen dans la mondialisation,
14, pp.37-50. �hal-02562349�

https://hal.science/hal-02562349
https://hal.archives-ouvertes.fr


Sud-Ouest européen

Mutations spatiales de la vigne en Midi-Pyrénées depuis le début du
XIXe siècle
Rémy Pech, J.-C. Tulet

Citer ce document / Cite this document :

Pech Rémy, Tulet J.-C. Mutations spatiales de la vigne en Midi-Pyrénées depuis le début du XIXe siècle. In: Sud-Ouest

européen,  tome 14,  2002.  Les vignobles du sud-ouest  européen dans la  mondialisation (Coordonné par  Jean-Claude

Hinnewinkel  et  Philippe Roudié)  pp.  37-50;

https://www.persee.fr/doc/rgpso_1276-4930_2002_num_14_1_2805

Fichier pdf généré le 06/04/2018

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/rgpso
https://www.persee.fr/doc/rgpso_1276-4930_2002_num_14_1_2805
https://www.persee.fr/doc/rgpso_1276-4930_2002_num_14_1_2805
https://www.persee.fr/authority/248407
https://www.persee.fr/authority/696551
https://www.persee.fr/doc/rgpso_1276-4930_2002_num_14_1_2805


Résumé
Vine space changes in Midi-Pyrénées since the 19th century. For two centuries vine has known very
great changes in the départements (counties) making up the present Midi-Pyrénées region. In the 19th
century it was a major activity in the rural world, under various forms. Yet the crises that became
evident since the end of the same century, with the advent of the phylloxera, show its weaknesses.
From then on, in the latest decades, this inexorable dwindling is hiding a new composition of the
vineyards  aiming  at  quality  production.  New  vineyards  are  rising,  often  associated  with  other
agricultural  activities.

Resumen
Mutaciones espaciales de la viña en Midi-Pyrénées desde el principio del siglo. Desde hace dos siglos,
en los departamentos que componen hoy la región Midi-Pyrénées, la viña ha conocido mutaciones
importantes. En el siglo XIX, constituye una actividad primordial en el conjunto del mundo rural, bajo
diversas formas. Sin embargo, la crisis que se manifiesta afínales del siglo con la filoxera revelan sus
debilidades. Nunca recobrará su relevancia anterior. Desde ese periodo, la superficie de las viñas no
deja  de  disminuir  hasta  hoy  día.  No  obstante,  durante  las  últimas  décadas,  dicha  contracción
inexorable encubre la reorientación de algunos viñedos hacia una producción de calidad. Aparecen
nuevos viñedo, a menudo asociados con otras actividades agrícolas.

Abstract
Vine space changes in Midi-Pyrénées since the 19th century. For two centuries vine has known very
great changes in the départements (counties) making up the present Midi-Pyrénées region. In the 19th
century it was a major activity in the rural world, under various forms. Yet the crises that became
evident since the end of the same century, with the advent of the phylloxera, show its weaknesses.
From then on, in the latest decades, this inexorable dwindling is hiding a new composition of the
vineyards  aiming  at  quality  production.  New  vineyards  are  rising,  often  associated  with  other
agricultural  activities.
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MUTATIONS SPATIALES DE LA VIGNE EN MIDI-PYRENEES 

DEPUIS LE DÉBUT DU XIXe SIÈCLE 

Rémy Pech* et Jean-Christian Tulet** 

RÉSUMÉ - Depuis deux siècles, dans les 
départements composant aujourd'hui la 
région Midi-Pyrénées, la vigne a connu 
des mutations d'une très grande ampleur. 
Au XIXe siècle, elle constitue une activité 
majeure dans l'ensemble du monde rural, 
sous diverses formes. Pourtant les crises 
qui se manifestent à partir de la fin du 
même siècle avec le phylloxéra révèlent 
ses faiblesses. Elle ne pourra jamais 
recouvrer son importance passée. De cette 
période jusqu'à nos jours, la surface de la 
vigne ne cesse de diminuer. Toutefois, 
dans les dernières décennies, cette 
contraction inexorable dissimule une 
recomposition de certains vignobles en 
direction de la production de qualité. De 
nouveaux vignobles émergent, souvent en 
association avec d'autres activités agricoles. 

ABSTRACT - VINE SPACE CHANGES 
IN MIDI-PYRÉNÉES SINCE THE 79th 
CENTURY. For two centuries vine has 
known very great changes in the 
départements (counties) making up the present 
Midi-Pyrénées region. In the 19th century 
it was a major activity in the rural world, 
under various forms. Yet the crises that 
became evident since the end of the same 
century, with the advent of the phylloxera, 
show its weaknesses. From then on, in the 
latest decades, this inexorable dwindling 
is hiding a new composition of the 
vineyards aiming at quality production. 
New vineyards are rising, often associated 
with other agricultural activities. 

RESUMEN - Mutaciones espaciales de 
la viña en Midi-Pyrénées desde el 
principio del siglo. Desde hace dos siglos, en los 
departamentos que componen hoy la 
región Midi-Pyrénées, la viña ha 
conocido mutaciones importantes. En el siglo 
XIX, constituye una actividad primordial 
en el conjunto del mundo rural, bajo 
diversas formas. Sin embargo, la crisis 
que se manifiesta afínales del siglo con la 
filoxera revelan sus debilidades. Nunca 
recobrará su relevancia anterior. Desde 
ese periodo, la superficie de las viñas no 
deja de disminuir hasta hoy día. No 
obstante, durante las últimas décadas, dicha 
contracción inexorable encubre la 
reorientación de algunos viñedos hacia una 
producción de calidad. Aparecen nuevos 
viñedo, a menudo asociados con otras 
actividades agrícolas. 

VIGNOBLE - MIDI-PYRENEES - 
RURAL - CRISE - INNOVATION 

VINEYARD - MIDI-PYRENEES 
RURAL - CRISIS - INNOVATION 

VIÑEDOS - MIDI-PYRÉNÉES - RURAL 
- CRISIS - INNOVACIÓN 

Introduction 

Peut-on parler de l'existence d'un vignoble, ou de 
vignobles midi-pyrénéens ? On peut à l'occasion se poser la 
question, tant ils souffrent d'un déficit d'image, enclavés 

* Professeur, département d'Histoire, Université de Toulouse-Le 
Mirail. 
** Chargé de recherche CNRS-GEODE, Université de Toulouse- 
Le Mirail. 

aujourd'hui entre le vignoble le plus prestigieux du monde, 
celui de Bordeaux, et la vigne encore la plus grande du 
monde, celle du Languedoc méditerranéen. D'ailleurs, 
hormis le très bel ouvrage de Christian Béringuier (1985), 
ou celui de Pierre Casamayor (1983), il existe peu de livres 
retraçant l'histoire des vins de cette région. De même, les 
grandes synthèses telles celle de Roger Dion (1959), ou, 
plus récemment celle de Marcel Lachiver (1988), ne font 
qu'une place très modeste à cette partie de la France. Il est 
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vrai que les vignobles de Midi-Pyrénées sont très 
dispersés, fragmentés. Ils n'ont pas su ou n'ont pas pu faire 
leur unité, se forger une identité commune, les différences 
l'emportant de beaucoup sur les points communs. Enfin, 
beaucoup de leurs vins, qui peu à peu regagnent une certaine 
notoriété, ont failli être totalement emportés par des crises qui, 
si elles furent souvent partagées par d'autres vignobles se sont, 
ici, révélées plus redoutables, plus radicalement destructrices. 
Et pourtant... Certains de ces vignobles se revendiquent 
parmi les plus anciens de France. De même, avant la 
suprématie des vins de Bordeaux, la rivière Lot a été l'une des 
premières au monde à bénéficier, dès le Moyen Age, de 
quelques aménagements, afin de faciliter la descente des 
gabarres transportant les barriques destinées à désaltérer les 
gosiers anglo-saxons. Ces derniers n'étaient d'ailleurs pas les 
seuls, puisque le cahors servait de vin de messe aux Russes 
orthodoxes. En dépit de tout cela, les vicissitudes de 
l'histoire n'ont pas permis l'avènement de vignobles, ou d'un 
vignoble de réputation internationale. Toutefois, à défaut de 
notoriété, la vigne, dans les départements qui composent 
aujourd'hui Midi-Pyrénées, a tout de même connu 
croissance et prospérité, au point de devenir, si l'on se réfère aux 
superficies régionales, l'un des plus vastes vergers de France. 
Au milieu du XIXe siècle, elle couvrait quelque 326000 ha 
sur 2,2 millions pour la France entière. On mesure l'ampleur 
des évolutions subies depuis cette date, lorsqu'on rappelle 
que le même espace possède aujourd'hui autour de 40000 ha 
en vignes, soit à peine plus du dixième de la surface 
d'autrefois, le vignoble national n'ayant de son côté été divisé que 
par 2,5 pour couvrir encore 916000 ha en 2001 <1}. 
Des mutations d'une telle ampleur sont ainsi par elles- 
mêmes révélatrices de celles de la région depuis deux siècles. 
L'analyse des modifications spatiales ayant affecté les 
terroirs viticoles de Midi-Pyrénées renvoie donc à la profonde 
restructuration de ses campagnes, au rappel des difficultés 
du passé et du présent, dont on observe toujours les 
héritages en bien des points de ce territoire, mais également aux 
reconversions et aux restructurations qui se poursuivent 
encore aujourd'hui. 

I - La variété des vignobles de Midi- 

Pyrénées au XIXe siècle 

Les huit départements constituant aujourd'hui la région 
Midi-Pyrénées représentaient donc, au milieu du 
XIXe siècle, une part considérable du vignoble français, 
ainsi qu'en attestent les chiffres, 14,9 % sur 8 % de la 
surface pour l'année 1 852, antérieure aux crises de l'oïdium et 
(1) Graph Agri 2001, L'agriculture, la forêt et les industries 
agroalimentaires, p. 12, Agreste, 2001. 

du phylloxéra, et la carte réalisée pour l'Atlas Midi- 
Pyrénées en 1970 (Lachiver, 1988, p. 582 et 596-597). 
Cette dernière, fondée sur un cadastre « napoléonien » 
dont la confection s'est échelonnée sur une cinquantaine 
d'années entre 1807 et 1857, permet d'identifier les 
communes où les terroirs viticoles représentent plus de 13 %, 
plus de 22 % et plus de 3 1 % de la surface communale. 

1. La vision des vignobles à travers les cartes 
de Cassini (fig. 1 et 2) 

Les vignes, sur ces fameuses cartes dites « de Cassini », 
sont figurées de manière très explicite par un quadrillé de 
petits ceps de vigne, ce qui permet de repérer rapidement 
les zones viticoles <2>. Il convient de s'y référer avec 
prudence. Outre que les levés s'échelonnent sur plusieurs 
décennies de 1770 à 1810, les méthodes utilisées pour 
sélectionner les zones « viticoles » sont 
vraisemblablement peu homogènes en fonction de la personnalité de 
chaque auteur et aussi de l'environnement local : la 
présence des vignes peut être surestimée dans un contexte 
polycultural ou dominé par une autre culture, comme c'est 
souvent le cas sur le territoire actuel de Midi-Pyrénées. En 
aucun cas la figuration de vignes ne signifie monoculture 
exclusive. Et l'absence de figuration n'est pas non plus une 
preuve de non-viticolité. 
La multiplicité des terroirs viticoles éparpillés sur les huit 
départements de la région est certaine et confirmée par de 
nombreuses monographies. Les conditions pédologiques 
et climatiques sont favorables pour l'immense majorité des 
communes, à la seule exception des zones de haute 
montagne ou de terroirs trop humides, ici assez rares. La 
longue sécheresse estivale et des printemps parfois 
excessivement pluvieux peuvent toutefois contrarier les récoltes, 
plusieurs cépages locaux, tel le cot, étant par ailleurs 
sensibles à la coulure. Ceci rend compte en partie de la relative 
fragilité des vignobles régionaux, qu'ils se trouvent 
confrontés à la destruction phylloxérique comme au 
XIXe siècle, ou au déclin socio-économique, comme au 
XXe. Les difficultés de reconstitution, le manque de ressources 
ou la concurrence de régions voisines plus spécialisées et 
plus déterminées dans leur vocation expliquent une telle 
évolution dont nous nous bornerons à repérer les étapes. 

2. Une typologie éclectique 

Nous proposons de décrire, en nous appuyant sur l'examen 
de quelques extraits de « Cassini », quatre types de terroirs, 
qui peuvent évidemment se combiner : 
(2) Cette figuration des vignes sur les cartes avait un motif 
essentiellement stratégique, la cavalerie ne pouvant être manœu- 
vrée aisément dans des terrains boisés ou plantés. 
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- les vignobles suburbains : fondés sur une clientèle 
bourgeoise, mais aussi populaire, ils se placent à proximité des 
villes, couvrant par exemple à Toulouse les terrasses de la 
Garonne, à l'ouest de la ville. De rares domaines peuvent 
avoir pris une orientation viticole. La plupart du temps, il 
s'agit de vignobles parcellaires, cultivés par des paysans 
installés dans les faubourgs, voire par des urbains à la 
recherche d'une ressource d'appoint. 
Ces vignobles ont été menacés par la concurrence des 
expéditions du Bas-Languedoc, dès le XVIIIe siècle avec le 
canal du Midi, redoublée au XIXe avec le chemin de fer. 
Quelques cas de relance peuvent être repérés, en liaison 
avec l'éclosion des petites villes minières ou industrielles 
génératrices d'une demande populaire (Decazeville pour le 
vallon de Marcillac, Carmaux pour le vignoble tarnais). La 
proximité d'un marché a permis d'en maintenir quelques 
lambeaux jusqu'à nos jours aux abords des autres villes. 
- les vignobles de piémont : en bordure des montagnes, ils 
sont l'un des supports des courants d'échange matériels et 
humains entre montagnards et gens de plaine. Les 
premiers fournissent la main-d'œuvre d'appoint indispensable 
pour les récoltes (moissons et vendanges). Ils pratiquent le 
troc en amenant en plaine de la laine, des fromages et du 
bois, sans parler des ours ni des livres colportés. Le vin est 
un élément privilégié de ces échanges capillaires, où il fait 
valoir sa relative facilité de transport, sa divisibilité, sa 
« conservabilité ». Les vignobles de l'Ariège (Chevalier, 
1980, p. 242-249), de la Bigorre, de l'Albigeois, du Quercy 
et du Comminges entrent dans cette catégorie. On a peine 
à croire aujourd'hui que le compois de l'Isle-en-Dodon 
portait 30 % de vignes au XVIIe siècle. Le progrès des 
transports, qui facilite l'expédition des vins du Languedoc 
et du Roussillon, autant que le tarissement des migrations 
saisonnières à partir de la moitié du XIXe siècle, ne 
pouvaient qu'être dommageables à ces vignobles dont l'apport 
qualitatif était par ailleurs souvent contesté. Des traces 
importantes en ont pourtant subsisté en Basse-Bigorre 
jusqu'à une date récente. 
- les vignobles de réserve de Bordeaux : les expressions 
Haut-Pays et Vins du Haut englobent, dans la tradition 
bordelaise, tous les vins qui aboutissent à Bordeaux en 
surplus des vins girondins. Situés le long des rivières, 
vecteur longtemps unique et perfectible jusqu'en plein 
XIXe siècle où la navigabilité du Lot (Baux, 1995 ; Delvit, 
1984) fut grandement améliorée, les vins de Cahors, de 
Gaillac, mais aussi ceux de Fronton et de Pamiers, 
malgré leur proximité de Toulouse, entrent dans cette 
catégorie. Ils sont affectés par une relation difficile avec le 
négoce bordelais: ces vignobles sont considérés par 
celui-ci comme des compléments. C'est pourquoi il s'évertue 
à les confiner dans cette fonction, en plaçant des verrous 
juridiques ou commerciaux pour protéger les vins 

ment bordelais des concurrences éventuelles: futailles 
spéciales (généralement plus petites), expéditions 
retardées, coupages. Même l'édit libéral de Turgot en 1776 est 
aussitôt tourné par les Chartrons, qui n'en continuent pas 
moins d'utiliser les vins du Haut pour améliorer la 
couleur et le degré de leurs produits (Roudié, 1988, 
notamment p. 10-74). 
- les vignobles paysans : la tradition viticole ancienne de 
ce pays de polyculture et de métayage intègre la vigne 
(au même titre que le maïs et les volailles) comme un 
élément spécifiquement paysan. Celui-ci n'achète pas 
son vin, il le produit sur des parcelles marginales, ou bien 
en bordure de champ. Si cette production n'est qu'assez 
peu un élément commercialisable, elle est toujours un 
motif de fierté, un marqueur identitaire fort. D'où la 
diffusion de la vigne dans la plupart des terroirs 
céréaliers ou d'élevage, jusqu'en plein XXe siècle où Roger 
Brunet rattache avec quelque condescendance 
l'omniprésence de la vigne en pays toulousain au « bricolage 
paysan » en considérant « la boisson produite, [...] du moins 
dans les Terreforts, de fort médiocre qualité : c'est la 
terreur de l'enquêteur ou de l'agent des Services agricoles » 
(Brunet, 1965, p. 177-179). 

II - Le déclin à partir de la fin du 

XIXe siècle 

1. Une crise particulièrement destructrice 

La mosaïque de vignobles décrite à grands traits subit de 
plein fouet le choc des grandes crises du XIXe siècle 
(tabl. 1). Déjà affecté par la pyrale, le vignoble des « pays 
toulousains », auquel l'agronome Théron de Montaugé 
(1869, p. 290-309) consacre de longs développements, 
subit les ravages de l'oïdium (sauf en Quercy, relativement 

Tableau 1 - Évolution des surfaces en vignes 
dans les huit départements de Midi-Pyrénées 

de 1852 à 1949 (ha) 

Ariège 
Aveyron 
Haute-Garonne 
Gers 
Lot 
Hautes-Pyrénées 
Tarn 
Tam-et-Garonne 
Midi-Pyrénées 

1852 
12753 
18815 
54161 
94790 
55980 
15084 
38599 
36161 

326343 

1890-1900 
5330 

12956 
32787 
50313 
22199 
4932 

25577 
27367 

181 461 

1940-1949 
3126 
9917 

29945 
51588 
16376 
6879 

36654 
21460 

175945 
Sources : enquêtes agricoles et données Lachiver. 
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ul/i 

Carte de Cassini - © IGN - Paris - 1999 
0 1 2 3km 

Fig. 1 - Dans le cas de Vic-Bigorre, la vigne aujourd'hui se situe sur les collines de l'ouest 
Carte de Cassini n° 74 (Auch) © IGN - Paris - 2003, Autorisation n° 213028 
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Fig. 2 - Inversem
ent, la vigne des coteaux du Lot a été détruite par le phylloxéra, le vignoble s'est reconstitué 
principalem

ent jusqu'à aujourd'hui sur les terrasses alluviales de la rivière. 
Carte de Cassini n° 36 (Cahors), © IGN - Paris - 2003, Autorisation n° 213028 
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épargné), puis du phylloxéra. Cette dernière crise se 
manifeste avec une particulière acuité dans le vignoble de la 
vallée du Lot, du Quercy au Rouergue. À la destruction des 
parcelles de coteaux succède un exode parfois lointain. La 
crise viticole représente l'une des motivations au départ 
des familles aveyronnaises qui vont fonder Pigiie en 
Argentine (collectif, 1993). 
Les vignobles régionaux ne disposaient d'aucun des 
moyens répertoriés par Gilbert Garrier (Garder, 1989) 
pour la « guerre de trente ans ». Ici, point de centre de 
recherches évoquant même de loin l'École d'Agriculture 
de Montpellier et ses « américanistes ». Pas de bourgeoisie 
commerciale non plus pour nourrir comme à Bordeaux le 
clan des « sulfuristes » qui ont réussi à ralentir le déclin 
des vieilles vignes en attendant que les bons remèdes 
soient trouvés. Et, bien sûr, il n'est aucunement question 
sur les terres calcaires de submersion hivernale ni de 
plantations dans le sable. Quant à la situation de la vigne comme 
un élément de la polyculture, c'est un facteur à double 
tranchant : il est certes concevable d'amortir les frais de la 
reconstitution par une intensification des autres 
productions, mais l'abandon du vignoble peut ici devenir définitif 
avec le déplacement d'activités qui résulte de la destruction 
de la vigne. Dans les vignobles les plus exclusifs, le choix 
est plus clair, entre l'exil et la replantation. Les vignobles 
régionaux ont pourtant été atteints avec des intensités 
diverses, et leur reconstitution a pris des chemins et des 
rythmes différents, que nous pouvons essayer de résumer. 
Deux phénomènes peuvent être identifiés : 
- La contraction consécutive au phylloxéra a une intensité 
très variable selon les lieux : les départements pyrénéens 
subissent une décrue supérieure à 60 %, le Lot chute de 
plus de 50 %, tandis que le recul se limite à 40 % pour la 
Haute-Garonne et reste inférieur à ce chiffre pour 
l1 Aveyron, le Gers, le Tarn et le Tarn-et-Garonne. Ces 
chiffres intègrent déjà les effets d'une reconstitution conduite 
dans des conditions très variables selon le dynamisme 
propre des vignobles, leur spécialisation (eaux-de-vie dans le 
Gers, raisin de table en Tarn-et-Garonne) et les effets de 
l'exode rural (plus sensible dans les piémonts). 
- La première moitié du XXe siècle marque globalement 
une stagnation, qui masque des évolutions contrastées. 
Seul le Tarn, qui progresse de 50 %, marque une réelle 
récupération en atteignant un chiffre comparable à celui de 
1 852. Le Gers et les Hautes-Pyrénées connaissent un léger 
regain, mais les autres départements accusent un nouveau 
recul qui va de 10 % pour la Haute-Garonne à plus de 
20 % pour le Lot, le Tarn-et-Garonne, l'Aveyron et 
l'Ariège (40 % pour ce dernier). 
Le recul de la spécialisation viticole apparaît nettement 
pour toute la région, à l'exception du Tarn, où un 
doublement des communes à fort taux de viticolité exprime les 

Tableau 2 - Evolution du nombre des communes 
disposant de plus de 22 % de la SAU en vignes 

dans les départements de la région Midi-Pyrénées 

Lot 
Aveyron 
Tarn-et-Garonne 
Tarn 
Gers 
Haute-Garonne 
Hautes-Pyrénées 
Ariège 
Total Midi-Pyrénées 

Début du XIXe siècle 

77 
3 

13 
8 

44 
22 
22 

2 
191 

1962 
7 
- 
6 

15 
9 
1 
- 
- 
38 

Source : Atlas Midi-Pyrénées, 1970, Évolution de l'utilisation agricole du sol. 

succès des coopératives pour la vinification et la 
commercialisation de vins courants, dans une optique comparable 
à celle du proche vignoble bas-languedocien (tabl. 2). La 
politique de qualité n'est pas encore perceptible alors, et 
aucune dynamique émanant de celle-ci ne s'inscrit donc 
dans les statistiques ni dans les paysages. 

2. Un paysage viticole remodelé par les crises 

Comme en Languedoc méditerranéen, la reconstitution a 
souvent entraîné une relocalisation des vignobles dans 
un souci de rentabilisation et pour tenir compte des 
nouvelles contraintes techniques (plantations plus espacées, 
traitements plus fréquents). Les terroirs difficiles de 
pentes et de coteaux ont souvent été abandonnés, tandis 
que la vigne occupait de nouveaux espaces dans les 
fonds de vallée ou sur des plateaux, aux terres plus 
généreuses et aux parcelles plus faciles à travailler. Cette 
évolution est évidemment plus sensible dans le Quercy 
que dans le Gaillacois ou le Frontonnais en raison des 
conditions topographiques. 
La modification des localisations s'est accompagnée de 
changements dans les encépagements, le choix des hybrides 
producteurs directs (HPD) permettant de répondre à la fois 
aux exigences de rendement et aux menaces renforcées 
des maladies cryptogamiques. Mais ces hybrides entravent 
évidemment toute recherche de qualité, jusqu'aux années 
1930 au cours desquelles la législation en limite 
l'expansion. Notons toutefois la persistance des cépages locaux, 
l'auxerrois en Quercy, le tannât en Madiran, le braucol, le 
duras et le len de l'èl en Gaillacois, le mansois à Marcillac, 
la négrette en Frontonnais. Cette préservation d'un 
patrimoine génétique régional allait être déterminante pour la 
renaissance qualitative qui allait s'accomplir après la 
Deuxième Guerre mondiale, non sans difficultés. 
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III - Une reconstruction dans les 

dernières décennies 

Le vignoble de Midi-Pyrénées se contracte très 
fortement au cours du dernier demi-siècle, passant de 
175 945 ha, dans la décennie 1940, à 94455 dans celle 
de 1970 <3>. La régression se poursuit encore aujourd'hui, 
avec une perte supplémentaire de 1 0 000 ha au cours des 
12 dernières années (de 52 833 ha en 1987 à 41 832 ha 
en 1999). À présent, la surface en vigne de l'ensemble de 
la région représente moins de la moitié du seul 
département voisin de l'Aude, ce qui était loin d'être le cas 
autrefois! Toutefois, la diminution se distribue inégalement 
(tabl. 3). Après une longue décadence, les données 
consultées témoignent d'une légère progression pour le 
département du Gers, ce qui semble tout à fait étonnant si l'on 
songe aux difficultés des armagnacs (mais plus dure risque 
d'être la chute dans les prochaines années). De même, la 
décroissance du vignoble apparaît relativement limitée 
dans le Lot. Partout ailleurs, elle se manifeste de manière 
forte et parfois très forte dans la dernière période, allant 
jusqu'à la disparition de la moitié des surfaces plantées, 
ainsi en Haute-Garonne. Mais il est clair que ces 
évolutions globales dissimulent des évolutions internes parfois 
contradictoires. 

Tableau 3 - Évolution récente des superficies 
en vigne de Midi-Pyrénées (ha) 

Sup. totale Midi-Pyr. 
dont: Haute-Garonne 

Gers 
Lot 
Tarn 
Tarn-et-Garonne 

1987 
52833 
4795 

19171 
6231 

13712 
5535 

1993 
44908 
3236 

20069 
5877 
9686 
3871 

1999 
41832 
2525 

20441 
5689 
8611 
2953 

Source : FRCA Midi-Pyrénées; section vin (information : Douanes). 

1. La disparition irréversible du vignoble 
paysan 

Les cartes réalisées W à partir des données des 
recensements agricoles démontrent qu'en 1962, la vigne reste 
encore présente sur la plupart des communes de Midi- 
Pyrénées (fig. 3). Celles où elle occupe moins de 1 % de 
la Surface Agricole Utilisée se situent avant tout dans les 
lieux où elle ne peut pas pousser pour des raisons 
climatiques. Il s'agit pour l'essentiel de hautes terres, Pyrénées, 
(3) Source : RGA 1970. 
(4) Cartes réalisées par Joseph Buosi, Laboratoire de cartographie 
de l'Institut de Géographie, Université de Toulouse-Le Mirail. 

Monts de Lacaune, Ségala quercinois et aveyronnais. 
Inversement, la vigne demeure dans toutes les communes 
du Gers et du Tarn-et-Garonne. Elle maintient une très 
forte présence dans le Tarn, le Lot et la Haute-Garonne. 
On constate ainsi sa permanence dans les vallées intra- 
pyrénéennes, ainsi que le long des vallées aveyronnaises, 
c'est-à-dire partout où la production locale de vin, 
lorsqu'elle est possible, trouve des débouchés dans les zones 
proches dépourvues de vignes. Dès cette période, des points 
forts se distinguent très nettement avec l'Armagnac, la vallée 
du Lot, le Gaillacois, le Frontonnais, où la vigne occupe plus 
de 20 % de la SAU communale. On distingue également 
d'autres zones importantes de plantations (entre 5 % et 20 % 
de la SAU), ainsi dans le Murétain et sur la bordure nord- 
ouest des Hautes-Pyrénées. Le nord du Tarn-et-Garonne et le 
sud du Lot se distinguent également de manière assez claire, 
mais surtout grâce à la présence très importante des vignes 
pour le raisin de table. Cette production de qualité obtient 
une appellation spécifique « chasselas de Moissac ». 
Les changements contemporains s'opèrent de manière très 
rapide. En 1979 (fig. 4), on constate une déprise tout à fait 
importante, en particulier en Ariège et en Aveyron (un peu 
moins dans les vallées). Le recul se manifeste également 
de manière très nette en Haute-Garonne (surtout dans le 
Comminges et le Lauragais), sur les Coteaux de Gascogne 
(sud du Gers), en Aveyron et dans la partie est du Lot. Le 
maintien, voire le renforcement du vignoble s'observent 
avant tout dans les zones d'appellation, celles de Cahors, 
Gaillac, Fronton et dans l'Armagnac. À la même date, les 
régions du Madiran ou du Saint-Mont, tout comme les 
petits vignobles aveyronnais, se distinguent encore assez 
peu de leur environnement immédiat. À titre de curiosité, 
signalons la résistance de la vigne dans une minuscule 
commune du nord-est du Lot : elle est due au maintien du 
petit vignoble constitué par le « Vin de Pays des Coteaux 
de Glanes ». 
En 2000, la même évolution se confirme mais s'amplifie, 
avec désormais moins de 5 % de SAU en vignes sur de 
larges portions de territoire, en particulier dans l'Ariège, 
dans l'Aveyron (à quelques exceptions près), et dans la 
plus grande partie du Lot (fig. 5). La contraction touche 
également les pôles viticoles, à l'exception, tout à fait 
notable, de la vallée du Lot en aval de Cahors. Ce 
mouvement concerne également les deux grands ensembles du 
nord-ouest du Gers et du Tarn. Quant aux petits noyaux 
viticoles, ainsi celui situé au centre de la Haute-Garonne, ils 
sont presque tous en voie de disparition. Dans cette 
diminution quasi générale, tout au plus peut-on souligner que 
la vigne se maintient davantage, malgré tout, dans la 
partie nord des Hautes-Pyrénées, le Gers et surtout le Tarn-et- 
Garonne, où sa diffusion reste à peu près généralisée à toutes 
les communes (grâce au chasselas, en dépit de ses problèmes). 
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Fig. 3 - Part de la vigne dans la SAU en 1962 
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Fig. 5 - Part de la vigne dans la SAU en 2000 
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On peut voir dans ce dernier 
phénomène l'une des dernières 
survivances de cette « vigne 
paysanne » (Garrier, 1 998) 
autrefois omniprésente. Ailleurs, 
celle-ci disparaît de manière 
irréversible. Le temps n'est plus où 
boire son vin était l'idéal pour 
tout paysan <5), même si, compte 
tenu des conditions médiocres de 
vinification et de conservation, 
celui-ci s'apparentait souvent, 
comme dit la chanson à propos 
des vins cévenols, à une « infâme 
piquette », qu'il était nécessaire 
d'allonger avec de l'eau. La 
contraction spectaculaire de la 
vigne en Midi-Pyrénées 
correspond d'abord à la diminution 
du nombre des agriculteurs, mais 
également à la disparition de cet 
usage, autrefois fondamental. 
Aujourd'hui, les exploitants 
agricoles qui se maintiennent, s'ils 
demeurent encore volontiers des 
adeptes du vin-boisson quotidienne, préfèrent de beaucoup 
l'acheter dans les commerces, pour ne plus avoir à 
s'occuper d'une tâche trop délicate, coûteuse en temps et 
finalement peu gratifiante. 

2. L'affirmation des vignobles d'appellation 

On assiste donc à la spécialisation, longtemps méconnue 
ou négligée (Béringuier, 1986), de petites régions dans la 
viticulture. Celle-ci est toujours liée à la reconnaissance 
d'un label de qualité, avant tout VDQS (Vin De Qualité 
Supérieure) ou AOC (Appellation d'Origine Contrôlée). 
Dans la plupart des cas, au-delà des arguments publicitaires 
faisant état d'une antériorité (donc, implicitement, d'une 
expérience, d'un savoir-faire fidèlement transmis...) 
remontant parfois jusqu'à l'époque romaine, il s'agit d'une 
véritable refondation (fig. 6). Beaucoup de ces vignobles 
de qualité ont souffert de crises tellement graves qu'ils ont 
failli disparaître. Après les gelées de 1956, la vigne de 
qualité ne couvrait plus que 350 ha dans le Cahors (4400 ha 
aujourd'hui...). Les renaissances locales sont le plus sou- 

(5) Idéal exporté également au-delà des mers : les immigrés avey- 
ronnais en Argentine à la fin du XIXe siècle, les « Aveyronnais de la 
Pampa », se sont acharnés à planter de la vigne dans le sud de la 
Pampa. Ces efforts se sont révélés inutiles. Ils ont alors importé du 
moût de Mendoza, pour tout de même « faire leur vin ». Certains 
perpétuent encore aujourd'hui cette pratique. 

Fig. 6 - Nouvelle vigne sur un coteau de la vallée du vert (vin de Cahors) 
La reconquête des coteaux s'accompagne dans certains cas, de recherches spécifiques 
destinées à tester les réactions de ces terroirs abandonnés depuis plus d'un siècle et mieux 
connaître les réactions de ces nouvelles vignes qui, en tout état de cause n'accorderont que 
des rendements très modestes. 

vent dues à l'action de coopératives et d'une poignée de 
vignerons. 
Toutes ces micro-régions ne manifestent d'ailleurs pas un 
dynamisme constant. De 1970 à 1979, le nord du Gers 
apparaît comme le principal ensemble en croissance, avec 
la vallée du Lot en aval de Cahors et ses plateaux 
limitrophes. Le Frontonnais se distingue également quelque peu, 
ce qui n'est guère le cas du Gaillacois. On constate dans la 
période suivante la poursuite et la diffusion de la croissance 
du Cahors, en particulier au sud de la vallée du Lot. Ce 
n'est qu'à ce moment que s'exprime clairement l'expansion 
du Madiran et des petits vignobles aveyronnais. Par contre, 
dans toutes les autres régions précédemment en croissance, 
la vigne se trouve en régression plus ou moins accentuée. 
En fait, ces stagnations apparentes dissimulent deux 
mouvements contradictoires: poursuite de la diminution de la 
surface occupée par les vignes à vins de consommation 
courante, y compris celles qui sont situées dans les zones 
d'appellation, et progression soutenue de celles qui sont 
plantées en cépages sélectionnés destinés aux vins 
d'appellation. Dans bien des cas, il se produit un transfert interne 
d'un type de plantation à un autre. Si la progression du 
vignoble de Cahors, au-delà de son dynamisme tout à fait 
remarquable, se cartographie aussi clairement, c'est que, dès les 
années 1970, le stock des vignes en vins de consommation 
courante était beaucoup moins important qu'ailleurs. 
Les mutations actuelles s'effectuent très rapidement 
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(tabl. 4). En 1987, les surfaces en appellation représentaient 
23,8 % des vignes de Midi-Pyrénées (moins du quart). En 
1998, cette proportion s'élève à 62,2 % ! La 
progression touche toutes les catégories, y compris les VDQS 
qui constituent le plus souvent une étape précédant 
Tableau 4 - Progression des vignobles en appellation 
dans la région Midi-Pyrénées de 1987 à 1998 (ha) 

Sup. AOC 
dont: 
- Haute-Garonne 
- Gers 
- Lot 
- Tarn 
- Tarn-et-Garonne 

Sup. VDQS 
Sup. VDP 
Sup. totale 

1987 
7001 

1108 
419 

3263 
1546 

516 
678 

4875 
52833 

1993 
9393 

1208 
943 

4038 
2327 
556 

1063 
8275 

44908 

1998 
10249 

1292 
762 

4247 
2844 
738 

1084 
14875 
42130 

Source : FRCA Midi-Pyrénées ; section vin (information : Douanes). 

Tableau 5 - Importance respective des principaux vins d'appellation 
en région Midi-Pyrénées 

Appellations 
Cahors 
Gaillac 

Côtes du 
Frontonnais 
Madiran 

Côtes de Saint-Mont 

Coteaux du Quercy 

Pacherenc du Vic-Bilh 

Côtes du Brulhois 
Marcillac 
Lavilledieu 

Estaing, 
Entraygues, Fel 
Total 

Superficie (ha) 
4300 
2500 

2000 

1400 

1000 

400 

250 

200 
150 
150 

60 

12410 

Production (hl) 
240000 
130000 

140000 

75000 

60000 

20000 

8000 

18000 
5000 
8500 

2000 

706000 

Principaux cépages 

Cot, Merlot, Tannât (rouge) 
Duras, Fer Servadou (Rouge), 
Mauzac, Len de l'EI (Blanc) 
Négrette, Cabernets, Syrah, 
Fer Servadou, Cot (Rouge) 
Tannât, Cabernets, Fer 
Servadou (Rouge) 
Tannât, Fer Servadou, 
Cabernets (Rouge) Gros 
et Petit Manseng (Blanc) 
Cabernet franc, Merlot, Cot, 
Tannât, Gamay (Rouge) 
Arrufiat, Petit et Gros Manseng, 
Petit Courbu, Sauvignon, 
Semillon (blanc) 
Tannât, Cabernets, Merlot (Rouge) 
Fer Servadou (Rouge) 
Négrette, Cabernet Franc, Gamay, 
Syrah, Tannât (Rouge) 
Chenin (Blanc), 
Mausol, Cabernet (Rouge) 

Source : Eurovin News, n° 3, avril-mai 2001, p. 44. 

l'obtention du label AOC. L'Aveyron a ainsi vu ses 
surfaces en VDQS passer de 113 ha en 1987 à 71 ha en 
1998, tout simplement du fait de la promotion d'une 
partie de ses vignobles dans la catégorie supérieure 
AOC. On constate également que la surface des 
vignobles AOC, en dépit de l'obtention très restrictive de 
nouveaux droits de plantations, progresse également de 
manière tout à fait significative, non seulement dans le 
Cahors (fig. 7 et 8), mais également dans le Gaillac, en 
particulier dans la période la plus récente (tabl. 5). La 
production de la région Midi-Pyrénées approche 
désormais plus de 700000 hectolitres en vin d'appellation, 
rouges principalement. 

3. L'émergence des vins de pays 

La progression la plus spectaculaire concerne toutefois les 
vins de pays (VDP), avec le triplement de leur surface en 
une dizaine d'années &K Cela tient en particulier au fait 
que le droit d'utiliser cette dénomination est assujetti à des 
conditions beaucoup moins restrictives que pour les autres 
appellations. Les VDP sont en réalité des vins de table 

produits dans une zone déterminée, 
avec quelques autres obligations 
définies cas par cas, mais sans 
contraintes excessives en matière 
de cépages sélectionnés, 
rendements, degré alcoolique, etc. 
Pour planter une vigne en VDP, il 
suffit de transférer ou d'acheter 
les droits de plantation d'une 
autre vigne, souvent disponibles 
compte tenu des arrachages. Ces 
dénominations se sont ainsi 
multipliées au cours des dernières 
années. En 2000, il existait dans 
la région : 
- un VDP régional, le Vin de 
Pays du Comté Tolosan (sur 11 
départements. . .) (7) ; 
(6) Le calcul des surfaces en Vins de 
Pays a été effectué de manière 
arbitraire, en divisant les volumes de 
VDP revendiqués par 80; 80 hl/ha 
étant considéré comme un 
rendement moyen (source FRCA). 
(7) La fédération Régionale des Vins 
de Pays de Midi-Pyrénées regroupe 
les départements suivants : Ariège, 
Aveyron, Haute-Garonne, Gers, 
Landes, Lot, Lot-et-Garonne, 
Pyrénées-Atlantiques, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn et Garonne. 
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"■■M 

Fig. 7 - Le méandre de Parnac dans la vallée du Lot La reconquête du vignoble de Cahors s'est avant tout effectuée sur les terrasses alluviales du Lot. Le succès de l'appellation a entraîné l'occupation quasi complète des terres de la vallée. En revanche, les coteaux, où se trouvaient les vignes avant le phylloxéra, ont été massivement gagnés par la friche. 

Cette catégorie est extrêmement 
hétérogène. Certains de ces 
vignobles ne représentent que 
quelques dizaines d'hectares, ainsi 
les Coteaux de Glanes (au nord- 
est du département du Lot); 
d'autres n'ont présenté aucune 
demande d'agrément au cours des 
dernières années, ainsi les Côtes 
de Montestruc (Gers), les Gorges 
et Côtes de Millau, les Hautes- 
Pyrénées. Inversement, en 1999, 
les Côtes de Gascogne-Gers ont 
reçu leur agrément pour 
555264 hl (248315 en 1990), les 
Côtes du Tarn pour 196863 hl, le 
Comté Tolosan pour 130247 hl 
(15231 en 1990) W. 
L'obtention de cette 
dénomination peut être également 
considérée par les producteurs 
comme la première étape avant 
une reconnaissance plus 

explicite, VDQS puis AOC. Cela est possible lorsque le volume 
de production est suffisant et lorsque la définition du vin 
a été conçue dans une perspective de qualité par ses 
promoteurs, en particulier grâce à la sélection adéquate des 
cépages et une limitation des rendements à l'hectare. Le 
(8) Source : FRCA Midi-Pyrénées; section vin (information : 
Douanes). 

Fig. 8 - Nouvelle vigne dans les environs de Belaye (AOC Cahors) 
La vigne occupant désormais la quasi-totalité des terres de la vallée, l'expansion du vignoble 
s'effectue à présent par la reconquête partielle, sur les espaces les plus plats, des coteaux 
autrefois couverts par la vigne avant la crise du phylloxéra. 

- six VDP de département (de l'Aveyron, du Gers, de la 
Haute-Garonne, du Lot, des Pyrénées Atlantiques, du 
Tarn-et-Garonne) ; 
- dix VDP de zone (Bigorre, Coteaux de Glanes, Coteaux du 
Quercy, Coteaux et Terrasses de Montauban, Coteaux de 
Gascogne, Côtes de Montestruc, Côtes du Condomois, Côtes 
du Tarn, Gorges et Côtes de Millau, Gorges de Saint-Sardos). 
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1er janvier 2000, les producteurs des Coteaux du 
Quercy ont ainsi obtenu l'appellation VDQS. Ils comptent 
bien ne pas s'arrêter là. Ils espèrent entrer dans la cour 
des grands dans une dizaine d'années, avec la 
reconnaissance de l'AOC. Leur évolution apparaît tout à fait 
représentative de celle de beaucoup de ces nouveaux 
vignobles. 

Conclusion 

Peu de spéculations ont connu une évolution aussi heurtée 
que celle de la vigne en Midi-Pyrénées, alors même que 
les producteurs, pour le plus grand nombre, sont 
longtemps demeurés très attachés à sa culture. Celle-ci a subi 
un double échec. L'évolution historique n'a pas permis la 
constitution durable d'un vignoble de masse, ni à certains 
terroirs d'acquérir le prestige international leur permettant 
de surmonter les crises conjoncturelles. La crise phyl- 
loxérique et le marasme durable qui a suivi ont 
gravement mis en cause, jusqu'à une date relativement récente, 
la permanence de vignobles spécialisés. Pourtant, même 
après ces épreuves, la vigne est longtemps restée au 
cœur des territoires de la région, sous de nouvelles formes 
(avec le développement de la place des hybrides), le plus 

souvent intégrée dans divers types d'associations 
culturales. Ce n'est qu'avec la disparition tardive du « 
vignoble paysan » qu'elle tend aujourd'hui à disparaître de la 
plupart des paysages. 
Les surfaces en vignes continuent donc à diminuer. Ce 
mouvement général dissimule toutefois diverses reprises 
localisées, tout à fait significatives sur le plan 
économique et pour la revitalisation de bon nombre 
d'exploitations agricoles. Les réussites de vignobles de qualité 
se multiplient, non seulement dans les appellations 
AOC, mais également dans celles plus modestes, mais 
qui ne demandent le plus souvent qu'à progresser, grâce 
à de nombreux producteurs acharnés à promouvoir la 
qualité et la notoriété de leur vin. Si le vignoble de 
« vin de table » est appelé à disparaître dans un délai 
assez proche, il se trouve ainsi remplacé par d'autres, 
beaucoup plus modestes en surface, mais à forte valeur 
ajoutée. Ces nouvelles spéculations ne tendent pas à 
devenir des monocultures (à quelques exceptions près, 
comme dans la vallée du Lot en aval de Cahors). Bien 
au contraire, elles s'intègrent dans un ensemble 
d'activités commercialisables. Après avoir été intégrée dans un 
système de polyculture de subsistance, la vigne devient 
ainsi partie intégrante d'une polyculture qui s'ouvre sur 
le marché. 
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